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La page d’évangile qui vient d’ê tre proclamée a de quoi nous bouleverser. 

Nous sommes le soir de la résurrection, c’est à  dire ce que nous appelons 
aujourd’hui le  jour de Pâques.  Les apô tres ont peur. Ils vivent dans la peur. La 
peur  est  leur  demeure,  ils  vivent  dans  ce  péché ,  ils  y  sont  même  enfermés, 
verrouillés nous dit le texte dans sa traduction française. Et Jésus vint. Avez-vous 
remarqué  que  Jé sus  est  donc  venu  les  rejoindre  jusque  dans  leur  peur ?  Ils 
avaient  fait  à  peu près  tout  ce qu’ils  pouvaient  pour que rien ni  personne ne 
puisse les rejoindre. Mais Jésus vint. Et il était là, au milieu d’eux. Frè res et sœurs, 
savez-vous que Jé sus continue cela et qu’il vient encore en ce jour nous rejoindre 
là  où  nous  sommes ?  Avez-vous  conscience  que  cé lébrer  chaque  année  la 
résurrection de Jé sus, c’est aussi cé lébrer tout ce qui l’accompagne, et donc aussi 
ce surgissement dans nos vies ? Savez-vous que Jé sus se rend présent maintenant 
au cœur de vos drames, de vos phobies, au cœur de votre péché , ce péché  dans 
lequel  vous ê tes  peut-ê tre  encore enfermé ,  muré  ?  Alors accueillez-le !  Laissez 
Jé sus vous parler au cœur, vous libérer ! Accueillir le fruit de la résurrection, ça va 
jusque-là . Sinon, ce n’est pour ainsi dire qu’un « « spectacle annuel qui ne porte 
presque pas de fruits, car nous restons « dehors » pour regarder.

Et que fait Jé sus ? Il répand sa paix sur chacun. C’est aussi ce qu’il désire 
faire en ce moment sur chacun d’entre nous. Entendre Jé sus dire « la paix soit 
avec vous ».  Quelle message !  En cette première rencontre avec ses apô tres,  si 
nous avions é té  Jé sus, nous aurions peut-ê tre fait autrement. Nous aurions peut-
ê tre  eu  envie  de  poser  cette  question  aux  apô tres  « vous  é tiez  où  vendredi 
dernier, lorsque vous m’avez abandonné  ? » Rien de tel chez Jésus. Jé sus ne leur 
fait pas un reproche ! Au contraire, il leur fait un don. 
, vous avez entendu lire : c’é tait  le premier jour. Une ancienne version syriaque 
utilise un nombre cardinal et non pas ordinal, ce qui permet de lire : c’é tait le jour 
« un ». Et ceci est capital. En effet, ça ne vous rappelle rien ? Cherchez bien, du 
cô té  du livre de la Genèse. 

Dieu dit : « Que la lumière soit. » Et la lumiè re fut. Dieu vit que la 
lumière é tait bonne, et Dieu sépara la lumiè re des ténèbres. Dieu 
appela la lumière « jour », il appela les ténèbres « nuit ». Il y eut 
un soir, il y eut un matin : jour un.1

Que comprendre ? Le surgissement de Jésus au milieu des apô tres, est le même 
que celui de la Lumière au commencement du monde. C’est un jour nouveau, un 
jour unique et dé finitif qui n’aura pas de couchant. La Lumière qu’est Jé sus vient 
de traverser les murs du péché . Oui en vérité  Dieu fait toute chose nouvelle. Dès 
lors, nous devons aussi ê tre bien attentif à  ce qui suit. Il est écrit en effet : « Jé sus 
souffla sur eux ». Littéralement il est é crit en syriaque : « Jé sus souffla dans leur 
visage ». C’est très exactement ce qui est é crit au sujet de la création d’Adam en 

1) Gn 1, 3-5.



Genèse 2, 7 : « Il souffla dans son visage une haleine de vie ». Les apô tres sont 
donc recréé s, vivifiés par le souffle de Jé sus, Verbe de Dieu, né  de Dieu avant tout 
les siècles, Lui en qui tout a é té  créé . C’est littéralement une recréation. Ce souffle 
qu’est l’Esprit saint, vient séparer la lumière des ténèbres, comme le dit encore le 
livre de la Genèse.  Jé sus qui  détient les clés de la mort et du séjour des morts2, 
insuffle le souffle de l’Esprit et donne à  ses apô tres une vie renouvelée. Il est venu 
les  relever  de  leur  peur,  de  cette  mort  dans  laquelle  ils  se  sont 
consciencieusement enfermés. Les apô tres devaient faire cette expérience afin de 
savoir ce que cela signifiait de remettre les péchés. Pardonnés eux-même dans le 
Sang de Jé sus sous l’autorité  duquel ils peuvent se ré fugier, les voici animés d’un 
souffle qui les poussera bientô t irrésistiblement à  annoncer la bonne nouvelle de 
la Résurrection de Jé sus de Nazareth. Désormais ils ne vivent plus que pour le 
Nom de Jé sus !

Et puis il y a ce cher Didyme. Dans les évangiles, il nous a é té  dit qu’il é tait 
jumeau. On se demande bien pourquoi, franchement ! On en bien content pour lui, 
mais qu’est-ce que cela change pour nous ? Connaissez-vous des jumeaux ? Les 
jumeaux  ont  tellement  l’habitude  qu’on  les  prenne  pour  leur  jumeau 
(précisément) qu’ils développent une capacité  à  reconnaître immédiatement ce 
qui  distingue  l’original  de  la  copie,  si  je  puis  dire.  Aussi  Thomas  est-il 
parfaitement aguerri pour distinguer le vrai Jé sus, d’un jé sus qui ne serait pas 
authentique.  Ainsi  l’expertise  de Thomas le  Didyme nous donne-t-elle  l’ultime 
assurance de la vé rité  de la Résurrection de Jé sus de Nazareth.  Et Thomas va 
pouvoir « tendre » la main vers le sacré  cô té  de Jé sus. À  l’image d’Adam, il tend la 
main vers le fruit de l’Arbre de Vie qu’est le Ressuscité . Non point pour voler ce 
fruit, mais désormais pour s’en nourrir et nous l’offrir. 
En accomplissant cet acte, Thomas permet cette si merveilleuse déclaration de 
Jé sus :  « bienheureux ceux qui croient sans avoir vu ».  Savez-vous de qui parle 
Jé sus ? De nous ! Jé sus nous déclare bienheureux. Telle est l’ultime béatitude de 
l’évangile ! Jé sus nous béatifie pour notre foi en son Nom ! Et la puissance de ce 
Nom est telle que la seule ombre du vê tement de Pierre suffira désormais à  guérir 
les malades et à  chasser les esprits mauvais. 

Frères et sœurs, après Thomas, venons nous aussi cueillir ce fruit que Jé sus 
nous donne, afin de nous en nourrir et de porter partout dans le monde un fruit 
de Vie dans le Nom de Jésus. Alors la foi pourra continuer de se transmettre non 
par prosé lytisme mais par contagion, par attraction. Comme l’é crivait notre cher 
pape  François  « l’É glise  croit  par  attraction,  grandit  par  attraction,  et  la 
transmission  de  la  foi  se  fait  par  le  témoignage,  jusqu’au  martyre »3,  celui  de 
l’amour de Jé sus.

2) Apoc 1, 18.
3) FRANÇOIS, Pape, Méditation matinale en la chapelle de la Maison sainte-Marthe, le jeudi 3 mai 2018.


